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-u - mse de bonheur. -Notre'opinion là-desîas est encnrc celle de M. de Lamoritei-
Nhobs pouvons maintenant répon ousion que nous avions em: I re, lcrsaue il ,a quelques muis..a Itreprise des hlstitéS, il appevlait e

Eñi quoi consiste la.-vraie gadr -Noscmeçons a-dr que l é .riul iileeprec umaéhl Sic i'lnu n appd"nei cnri,

ritable grandeur consýiIe à vivre pour la fin pour laquelle le Tout-Pis Afi-ique tn, viil e.m er d' .maréchal. Si p 'ou nrveIsldtî qui dune ui,
naouý a créés. Celte fin. comme .nu- o mtemn. r. - voy, oac .tna estta Pour .. :1 b v m i a bet q ,i aura pqui

rm-p u devenr mahereu: am n.edt pa
et ne peut s'obtenir que par des moyens surnmure. La traie graniuc.r tromper .ie p i h ' '
doit consister à vivre pour une fin surnaturePe. et 1 se 0mettre às cet seraitmor. cent fois plutii que Je nu pas rF0mîi ld-

obéissance surnaturelle, par te moyen de laquelle seule, on p'u Pobt'r. vær.e
Elle ne consiete évidemment eni rien de niturel mnais doit étre mise u Avec la méme franchise que nous défenduns .e ialtnl' Bnedon

us de la na:ure, et entée dans l'ordre de la ,ràce, comme nou-s avons Ct. sous le rapport militaire, nou dépeorous son action, ou plutrt 'un fuaIon

ur le plan de notre destinée. La plus peli:e chore dans l'ordre de la eýe en matière de go)uvernement civil. La colonie est adiirée um id'une fçon
est infiniment snpérieure a la plus rrand dansordre de la nature. La e Le maréchal . soin soit ilégiit , soit désir d'éviter
erandeur est simplement dans la justice surnaturelle, dans la ,ainteté. en la- des tracameries sourdes et incessantes, abandonne toutes alts mlchantr
quelle ho:mme a été oriainellement établi.et cu'il a perdue par le péche;-cin- dre pure:ientî civil à dcs mains mnapables, a des esprits étroi t ire t
teté iqui est remise par l2 grâce, et par laquelle nous devenons les hértureru formt sou:- le manteau de son autorité. tout le ma nl veulet faire, et
de la promess. et mis au nombre de ceux que .r. C. récompensera par une qui sout ,ur:ut animée des passions les plus SeiiCs et les pu Obstinées (,on-

couronne d'immortalité. tre tout ce qui tient à la reliion ratholique. L-imtelligencc grosiere de ces

Cette réponse neviënt pas de nous.- mais de Dieu qui nous la donnée '-ima n'a pu s'lever encore jusqu'à comprendre la pmssance cvliatrce

dans la Révélation. - Expliquée par la réle que nous avons établie dlane du christîrimsm ;is en sont aux idéas lu Crmslufionnel de S2.). et se

ios arguments, ele doit reuiverter les jucernens de bien des per.one..Dun conduicent en conséquence. Au moment où ui va ruimer tn noutl
m coupi nous devons rayer du calone des grands hommes Pimmene èvéque d'A!ger. i eet important dle rvoirler le m:al que l'admmirano lut

majorité dle ceux qui' le monde se edait à honorer et eu'il offre à e'tmiainn e u eut faire al] eulte. dans ce malheureux diocèse. •Ce sera Iubjet d'une

et à Pémulation de la jeunesse. Prince célèbres. hommes d'état. htroe- ,uite de lettres doust nous puiblios aujourd'hui la premire.

poëles. philosophes. écrivain. auteurs doivent perdre leurs rans et tomber Un dimnancie à Al!gr.-L'glise catholique.--Ln temple

au dessous de clii des hommes ordinaires. -Vo Gothes, B-ron. Shc;ev. prtestant.-Les travaux le la caîhédrale.-Lhopitat.
Scott Bulers. Victor H go, Balzac, Eugène Sue. Georg San'Ls. Ka J sus arrivé à Alger, après dix jours d'une iraverse fort péulilse, lu
Hégel. Comuin tous deviennent insignitians .en nrésene du simple hrêni:n. sur'endemain de Noë. Je clierehni Fülise, m:as je ne l>s trlLver un

cui a donné son cœur à Dieu. Que sont«vos Alexandie. vos Hannib:l. vo' cocher au milieu de touS ces minnru:îs. La nuit vint, ' aa chercher titi

César, vo- Na¯poléon; devangt un saint Grégoire un St. Bernard. un St.Fran. 'ite, le cu.tir un pziu serré de navoir pu remercier Dieu devant ses autels.

rois. tn St. snéace. un St. Françoiz Navier. et un St. Charles. Voiredue Le .endemain, c'était un dimanche. dès le matin je me fis mdiquer l'é-

de Weliinetou~en comparaisonn de St. Patricl. St Ninien. St. Colomîban e gi-e. Sans la croix de bois noir que j'aperçus enfin, je me serais encore

de cette iimde innombrable, dont les noins méconnus sur la.terre sont mépris. La seule ég!ise d'AIger est tine petite mosque, à peine zortie des

écrits dans le livre de i'aeneau sans tache. Le> saints Sont les vrais et les décombres de démolitions ré'eites. Ce pauvre sanctu:ure, queje ne pour-
euls nobles. Aucun homme est grand.qu'atant q'uil est jute. qu'autant :s comparer qu'à léglise Sainte-Valère. ot tout au plus a legise baut-

qu'il vit dans Fordre de la zràce. qu'il aime Dieu par-derms toutes cimses. Ambroi-e-Popicourt de Paris. avait été ouver:e dès cinq heures titi matin,
de topt son cSur, de tout son àme, et son prochain comre lui-même. dans et au point du jour la foutle s'y pressait déjà à ne pouvo:r y entrer ; je par-

eý nour Vamour de Dieu. - j c v:n cependant à. tue faufiler. Je vis avec édification le recueillement et la
piété de tots ces hommes qui. deboat, sans pouvoi.- faire un nouvement,
éta.C: serrés anutour de moi. Sans douteje tie nie trouvaie lias là atu milieu

ATAT DU CULTE CATHOLIQUE A ALGER. .d'un Inonde biLn distinzué. L'odeur du vétyver ne dominait pas comme
Nous nous abstenons d-pu longtemps de juger les opérations militaires a Sain:-Thomas-d'Aqin '<iu à Notre-Dane-de-Lorette : la plupart des fßdé-

du gouverneur d'Alger.. Nous somnIe, per4Iuadés que s'ir est moins habile les n'étaient que de simples artisans ; mais aux veux de Dieu, !'àite d'un
tacticien que la plupart des journalistes de Paris, il a cependant, 'nus ce ouvrier vaut bien celle d'un prince ou d'un banquier, et j'étaxis heureux de
rapport. beaucoup plis de mérite que nous. Bien plus. rsque de r. respirer Dans une atmosphère de foi : je voyais toutes les eétres rer, et
parts on laccab'e d injures. nous éprouvons de l'adi-iiraîion et dI res:ect sur !ce c.irs japerces ais beaucoup de mains rouiant les grains de gros cha-
pour le courag et le dévouement qu'il n'a cessé de déploycr depis la -re- pelets de bais. -Dieure on heure. pour chaque mes-e ut chsque instrtuc-
prise des nosti!ités. 11 n'e.t pas heureux, mais il est canetant et brave ilto qui accompagnaiî. tantör én français, aitür en langue tirangèrŽ, toute
fUigtue les trotines. mais il ne leur impose anocun sacrifice qu'il tic fAs-e le t'ut:e foule se renouvelaiî; encore. à certain" moments, beaucoup ne pou-
premier et )ht!s qu'un autre. A soixante-cinq an', il endure toutes les pri-' aient-ils entrer. En vcyant une telle atiluence. je fut né qu'il n'y eüt
v.aioas du moindre soldat ; voilà qua:re Iois qu'il supporte la plune et.le so- encore que cette petite é àiie à Alg-r. l'appris lie lon di>posait une autre
leil sans s'être une seule foi, repo-é dans unMt , et il a. de plus que lesatre- mosquúe pour le culte catholiqiie et je nie dirigeai de ce cot.
les soucis du commandemnent et le poids cruel de la responabiliué. -La jus- Cette mostuée cet la première qui ait été transformée en égie lors de la
tice veut qu'on lui tienne compte de tout cela. sauf à jugsr puis tnr ses opé- cr.a.;uct ce pas lp rnd mis certainement c'était bien de
rations. d'après !a connaissance entière des faits et le résultat qu'il auron: tu r le monument maure du meilleur goût, le plt r le il ts
produit.Nous espérons encore que ce résultat sea heureux.et nou÷ le ohai- en sculpture. en r u e tote espèce. Toîttfois Von comprit
tons ardemment. Ju-'i re jour.s'il faut tout dire. ouss es mis fa-une vile qti come déj ne popation 60000 habitants.
p ès de létonnante habieté d'Abd-ei-Kader. de ses nhesrapides. de se- lenatit
ef'orts infatizables, qie de son impuissance. Jamais ce reda 1-eni 2 
n'a déployé plus d'activité et de génie, jamais i nea s'est m ur lim
de points à la fois. et rcependant il ne réussit qu'à nous échapper- pSse ut qic peanée du Gouveriiemen; comme de l'archiipecte asserrtài à
pirtout. il ne s'arréte nu!!e part; il nous inquiète sur tous ics points. sur au- dir cette jolie masquée. On proposa Calîord. p-r derrière. la contrtetioR
cun point il ne r-ésite; nous fait voir que tous les coeurs mîstîl-n 'îi ap- Çlîîîî chSur et ifun tr. mai, l'eu imazitia ensuite île rniaraer le rete de
partiennen t nouslui montrons, à notre tour, qu'il ne peut prendre des l 'édifice avec le p'an d notuveau c de architecte, et bietlô. voùte et
S'il nous Saigue, nou, Pépuisons. On dit que la situatin est plus maivai- péristle disparurent il ute rcstat plus qua quatre murailles en ruines, str Jes-
se que.i 1S40. En 1840,1im soulèvement était imminent dans la province on , déjà ciromencé à rajuser quelques pierres de taille: cela dure
de Constantine, qui ne bouge pas et qui nl , pa b- gü - ltii.u dde onsrinine qu nebuue ps e qii m a as I)nlzé M;~\lî ta. oi Ab d- déjà depuis trois ans, et att train dout vont les cîtoszes. il eni j it'ilcile tic pré-
el-Kader n'a put pcéc rzr et ne pénétrera pas, venait d'être brulüe par lui d ir quand la cathédrale de Saint-Phitipe pourra étr achvée. C'était
la guerre était aux punes d'iger. Blidahi, Milianab. Médénl, Ortnié-l
mne, où comrnenîdait pourtant M. de Lamoriciére, étaient ternés: nous n'a- df1cc- Voyez-vouîsr' .insieurZ Eil dit-il, d; a démoli les ituieniies voûtes.
vions ni Tlene-m. ni .\ascara, ni aucun des ao-:es plus éloignés gu'on a et cn vérité, je crois que c'est uîiiqttement pour faire aller le commce, car
fondés depuis. Ces établi-sements se dévelopipent au - miieu de la guerre elles cissert tent plus longtemps cigle les nouvelleS.
et mêm-e à cause de la guerre. Dans toute la Mid et nu delà la uél: e Fritéi éj nelet mrneà cusede a eiere. anstout la~ii~dj utau elàla éirrité bas qlui commence à branler, et ntous aillons danis quelques jours la recoin-
es parfaite. la circulation n'a pas été interrompue. Nous apprenons, par mericer d'après lordre de M. l'inspecteur on chef de5 bâtiments civils. Cela
une lettre du.20 février, qu'on s a, dans quelques jours. organ ser un service va bien nous retarîler en besogne. Vous voyez que noits Somnes occîmpes,
de diligence entre BMidah et Médh: -en 1840, poir aller deidah à né- nc moment, à percer de' fenéties dans les tiei ilîurs: c'estiti ouvrage
déah, il fallait plusieuirs milliers d'hommes et dle lartillerie ; quant à la route dL diable il lüut étayer 'es
d'AlIge: à Blidah, elle est, suivant P'exp-ress.)n de notre coerresndua nt.ron t ute fenéte t ces

plus fréquentée que celle de Paris à Mea ux ;Iti matin au soir elie peine i les fondations rste ". lsi-rément, rôptiîu.j i té
née de grosses diligences à cinq chevaux, d'omnibiurs et de voitures de toute plus simple, puisrjuîc l'on teiait à refaire les comstruct
espèce." Pour maintenir les cho-es dans un tel état, en présence d'n en- de ne point comencer par là; t'ont cuissiez travaillé dansle bas avec plus
neni tel qu'Abd-el-Kader, etqui a tant de resouirces. il a- fa;lu une énergie (le facilité. Mais, maintenant, cette besogne ingrate terminée et tots Ici
égale à la sienne, des talents supérieurs aux siens. Nous; doutons que per- vieux murs renouvelés, l'édifice t'a sans do-te s'élever à vite deil. Jo vois
sonne, dans les circonstances où nous sommes, eût servi la colonie avec plus. das le chantier 'Ile grande quantité do pierres, plus licut-êti-c qu'on eu a
de zqle que .M. Bugeaud, e: poucv auju périls de la atili dep o ha n

1.'u chu 'et t 'un our, ma e Ponsainar eue depuirderoisrse dne
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